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Fatigué, M. Glads4tone est allé demander la
santé au Midi de lit France. Il a séjourné6 à
Cannes eri 1896. On l'y a traité avec tous les
égards <lui étaient dlas àt un lhôte aussi illustre.
On a voulu oublier que sa sympathie pour- la
République française avait peut-être été un peu
tardive. Oit n'avait voulu se souvenir que du
discours qut'il prtonionça-it cii 1877, le jour dle lat
pose de la pretînêre pierre (le l'lJîîîversité (le
Nottinghiani.

iJe vous prie, s'écria-t-il ce jour-là (dans une
chaleureuse péroraison, d'accorder avec moi un
tribut d'ndîiuiration icèect fervente A l'atti-
tude présente de la nation françvaise.. Nous
avons VU dlaits le peuple français depuis 1870,
un véritable dévelop1 îeîîwnt (le sagesse politique
que le mtonde entier pourrait envier et que nous
devons admîirer. Li mnaîttise dle si-umla
modération, lat fermeté (huis ses dsit-,le res-
pect <le lat lo, l'ttîlî,et(éci(U- pour le gotn-
vertinmet libre, telles sonît les qualités trat-
quilles dont la m'arque itîdélibile es-t, imprimée
chitts le coeuir dcŽ cette intion. &à

C'est au souvenir dle cc*s m uletomniltanié-
ment oubliant le restte, que les Français saluent
la tortbe où vient de se coucher le grand hiom-
tue d'Etat (lue pleure le Royetunm-L.,tnî.
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Au-dessous d'une grande partie des quart-iers
situés à gatuche de la Seine, s'étendent (lc pro
fondes catacombes, ferniée.s de carrières abanu-
données et où l'on a tran.sporté les ossements
(les anciens cimetières doe Pari.,. - Les cime.
tièr-es actuel.- sont ait nomibre <le trois :celui
tle l'Est ou <lu Pére-La<quiep, celui <lu Nord
ou de Jfonimartrc- ; et celui <luSud ou (lu Mloii-
1>arlitufc.

La ville est partagée en vingt arron<lissc-
menplts, à la tête desquiels Sont dus maires assis-
tésî d'adjoints.

Les plus récents et les fflus dlésatýuretx évé-
nements dont cette grande ville a été le théâ-
tre, sont le long siège7, accompagné <le bomubar-
detuent et (le famine, qut'elle soutint contre les
Allemnîtds, en 18$70. 18 71, t-t lat redoutable in-
surrectioni contre, le Gouvernmuent et l'Assemn-
blée nationale établis à Versailles.

r.eLes anciens villages, bourgs cu villes de la
batlnlieue qui se trouvaient ent're l'ancien mur
d'octroi et les fortifications et qui ont été anr.e-
xés à Paris en 1860, sont: A droite de la Seine :
Bercy, célèbre par son entrepôt de vins, une
partie de *Sainit-Mlé, Charonne, (où est situé
le cinmetière du Pôre-Larlhaise), Mèniilmnetant,
BJelleville, La V Jilette, La <Jkalwlle, ilfentrnar-
tre, Les JJat1 ;nodels, Monceaux, Les Z'erezcs,
passy, Aitteil; à gauche, Grenelle, Vaujirard,
le P-etit-.Io nt-Rouge, aine parie de Gentilly et
d'Ivry.

P96rmi les personnages illustres que Paris ou
ses environs immédiats ont vus naître, nous al-
lons citer les plus célèbres, e t nous ne saurionsl
mieux terminer cette rapide esquisse de la Vil-
le-Lumière, qu'en donnant *quelques nôtices
b)iographiques sur ceux qui ont tLant contribué
A faire de Paris le centre inîtellectuel (lu mon-
(le..

Voici d'abord le cardinal de Richielieu (.ttr-
rnaa7td-Jea.&(dr& PIemssî) né le 5 septemblre 1585
et mort dans la capitale le 4 décembre 1642.
Premier ministre en 16241, il poursuivit et at-
teignit un triple but :la ruine des protestants
comme parti politique, l'abaissement des grands
et celui de la Maison d'Autriche. Son adnii-
nistrati>n intérieure fut signalée par d'utiles
réformes dans les finances, l'armée, la législa-
tion. Aug. Th ierry a dit de lui : to Tout ce qui
était possible en fait d'amélioration sociale au
temps de Richelieu fut exécuté par cet hiomnme
dont l'intelligence comprenait tout, dont le gé-
nie pratique n'omettait rien, qui allait de l'en-
semll aux détails, du l'idée A l'action avec une
merveilleuse habileté; il eut A un degré uni-
que l'un iversalité et la liberté de l'esprit. Ami
dles Lettres, il fonda l'Académie française.,,
Le cardinal avait le front large, et quelques
ebeveux fort blancs, une figaure pâle et effilée,
allongée encore par utie petite barbe blanche
et pointue, une bouche presque sans lèvres, la
physionomie en général accusait beaucoup d'as-
tuce et <le cruau té.

9o. Tur-got (4ilnnet-JfobetJaqoes)né en1727,
mort esi 1781. Il fut un des plus grand-, éco-
nomuistes français. Intendlant de la généralité
de Limoges, puis ministre des Finances,, il e
préoccupa des grandes réformes, mais il eut A
lutter contre la routine et le mauvais vouloir
dles classes privilégiées, maueais vouloir qui
conduisit le peuple A la révolution.

So. lloileau-I)espréaux (Àicolaî) l'un des
plus célèb)res versificatLeurs français, né cri 1636,
mort emi 17ê5à1. Il est l'auteur (les Satires, de
l'Art poéligie, du Lutrin, etc. Il employa le,


